
Sur nos traces … 

Cette compilation rassemble les traces produites 
lors des temps d’intégration menée pendant une 
heure et demie à chaque fin de journée des 17, 18, 
19 et 20 mai 2022 dans le cadre de l’événement 
“Faire assemblée pastorale” élaboré par 
Quartier Rouge et Benoît Verjat (designer 
et anthropologue) en concertation avec 
Johanna Corbin, Thierry Letellier, Éric Moreau 
et Léo Pauwels (éleveurs), Boris Nordmann (artiste) 
et Patrick Degeorges (philosophe).

Le dispositif d’intégration a été pensé par le 
collectif g.u.i (Benoît Verjat, Tanguy Wermelinger) 
et a été facilité avec Quartier Rouge, Marion Albert, 
Patrick Degeorges et les étudiant·e·s de l’ARC 
Territoire de l’ENSA Limoges.  Laurie-Anne Estaque 
(artiste) a produit plusieurs des notes dessinées 
qui ouvrent dans cette compilation chacune des 
journées. Ces planches rendent compte du temps 
du matin consacré à l’exploration d’une ferme et 
d’une des pratiques menées l’après-midi.
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Rencontres 
Thierry, notre hôte, est maire de sa commune et très engagé dans la vie locale. Aujourd’hui, il y a foule. 
Parmi les personnes présentes, des représentant.e.s des instances du PNR, un berger, des chasseurs, des 
habitant.e.s du territoire.

Enrésinement 
Quand nous visitons l’exploitation le matin, je ne peux pas m’empêcher de constater que le paysage est 
mité de larges parcelles de résineux. Certaines sont roussies ou présentent de nombreux arbres morts, 
signes de dépérissements liés à la sécheresse, aux maladies et aux parasites. D’autres semblent proches du 
moment où elles vont être récoltées. Dans quelques années le paysage aura radicalement changé, il sera 
beaucoup plus ouvert, avec de grandes saignées géométriques, comme celles fraîchement coupées que 
nous avons vu le matin en nous rendant au rendez-vous. La question de l’enrésinement nous accompagne 
toute la matinée avec les chasseurs qui déplorent la disparition des perdrix et des lapins liées à la régression 
des landes à la faveur des plantations, qui ont été aidées par le Fond forestier national et sont considérées 
comme plus lucratives. J’imagine que l’exode rural a aussi eu son rôle à jouer dans la transformation du 
paysage. D’autres impacts sont plus insidieux. Après l’abattage d’une parcelle limitrophe du captage en 
eau potable de la Villedieu, Thierry a manœuvré pour empêcher que la coopérative forestière replante 
des résineux. Les jeunes arbres gourmands en eau assèchent les sources et changent certaines de leurs 
propriétés. Il a convaincu la propriétaire de le laisser transformer la parcelle en pâturage au frais de la 
commune afin de préserver cette ressource. Pour la randonnée entre chien et loup, nous nous approchons 
enfin de ces arbres, certains sont immenses. Au départ, ils nous protègent du soleil, quand la fraîcheur 
tombe leur odeur nous accompagne.

Chasseurs
Les lapins, les cailles, les perdrix ont disparus en même temps que la lande. Les deux chasseurs présents 
nous parlent avec nostalgie de cette petite chasse qui tisse un rapport très particulier au territoire, une 
connaissance intime, de subsistance. Aujourd’hui, les sociétés de chasse négocient avec les représentants 
de l’Office national des forêts et de l’Office français pour la biodiversité pour faire baisser les quotas 
d’abattage de cerfs, chevreuils et sangliers qui leurs sont assignés. Ils doivent acheter des bracelets pour 
marquer chaque animal abattu et s’ils n’atteignent pas 60 % de leur objectif de prélèvements, l’association 
paye une amende. Parfois, ils tuent tellement d’animaux qu’ils ne peuvent les consommer.

Zone difficilement protégeable
Pour le jeu de rôle organisé par Farid Benhammou , je suis une éleveuse de la Confédération paysanne. 
Nous rejouons une réunion préfectorale consacrée à la question du loup, organisée par un préfet qui vient 
tout juste d’arriver en poste et ne connaît rien au dossier. Autour de la table se trouvent le préfet, ses 
services administratifs de l’agriculture et de la biodiversité, les acteurs du tourisme qui veulent créer un 
parc à loups, un représentant de l’Office français pour la biodiversité, des experts, des représentant.e.s des 
chasseurs, des éleveurs et des éleveuses de différents syndicats, et des représentant.e.s des associations 
écologistes prévenus la veille, contrairement aux autres qui sont au courant de la réunion depuis deux 
semaines. Notre objectif en tant que syndicat agricole est d’obtenir le classement en zone difficilement 
protégeable. Un statut qui permet de demander l’abattage des loups sans avoir à mettre en place de statut 
de protection. Il n’a été attribué qu’à un un seul territoire en France. Mais ce statut semble être à double 
tranchant puisqu’il nous coupe l’accès aux aides de l’État pour nous équiper en protection. Quand on 
nous le fait remarquer, nous sommes un peu démuni.e.s. Les instances agricoles nous ont recommandé 
de demander ce statut, mais nous n’en connaissions pas toutes les implications.
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Comment rendre possible la 
discussion entre intérêts divergents?

Est-ce que la discussion s’engage 
forcement par la conversation? 

Est-ce que développer un 
argumentaire contraire au sien 
m’amène à changer mes convictions? 

Qu’est-ce qu’un beau paysage? 

Comment intégrer les problématiques 
sociaux-économiques 
des différent.e.s actrices du territoire 
à l’Assemblée Pastorale?

Qu’est-il est légitime de retenir?

Quel ressentis ou émotions ont un 
intérêt à être retenus, partagés?

Comment le loup interagit 
avec son territoire?

Qu’appelle-t-on un milieu naturel? 

Comment être plus vigilants aux 
enjeux de domination dans les 
interactions d’un groupe?

Pourquoi ne fait-on pas confiance 
à la sagesse de la nature?
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Comment pourrait-on arrêter 
de vouloir tout savoir et de tout 
contrôler ? 

Pourquoi on n’éduque pas des 
chiens pour pister les loups? 

Est-ce que le déplacement du loup 
est affecté par les infrastructures 
humaines? 

Pourquoi en Creuse était-ce les 
femmes qui gardaient les troupeaux 
et s’agît il d’une spécificité locale?

Pour ne sommes nous pas plus 
en contact avec les animaux?

Pourquoi les éleveurs ici louent leurs 
habitations plutôt que les acheter ?

Quels sont les moyens de lutte 
spécifiques les plus effectifs contre 
l’exploitation forestière ici?

Comment faire pour ne pas être dans 
des attitudes humaines pour aborder 
les relations avec les non humains?

Faut-il partir sur d’autres pistes?

Pourquoi penser qu’un loup sans 
compagne est obligatoirement 
malheureux? 
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Est-ce qu’un individu peut-être 
territorial?

Le renard ne mérite-t-il pas 
la même attention que le loup? 

Est-ce si grave si les animaux 
sauvages perdent l’adjectif sauvage? 

Ça veut dire quoi sauvage? 

Le sauvage c’est qui? 

Pourquoi tant d’artificialité à faire 
réapparaitre le sauvage?

Quelles sont les différentes manières 
de cohabiter? 

Serions-nous encore en position 
de vengeance? 

Sommes nous derrière le loup 
dans la chaîne alimentaire?

Peut-on réussir à dépenser 
notre rapport à la nature?

Sommes-nous encore héritier 
des frayeurs initiales? 
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Pourquoi ne donne t-on pas la 
même éthique aux humains et non-
humains? 

Pourquoi ne pas élever 
des animaux sauvages? 
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